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LE PREMIER MANDEMENT D)E MGR LANGEVIN

Notre regretté Archevêque a laissé deux volumes dle mandements,
lettres pastorales et circulaires, l'un de 540) pages et l'autre de 531.
-Outre sa-volumineuse correspondance et des ébauches de discours et
de sermons, c'est tout ce qui nous reste de lui. D)es nombreux et élo-
quents disctours, allocutions et sermnons, qu'il l'exemple (lu semeur il
jetait sans se lasser à tous les échos et qui produisaient tant de fruits
dans les âimes, c'est .1 peine si nous avons le texte ntplde deux
ou trois. Nous- disons inqacar même lorsqu'il avait écrit son dis-
cours, son tempérament d'orateur ne pouvait s'en tenir strictement au
texte. Nous nous rappelons l'avoir entendu déclarer p)endant son
célèbre discours du Congrès de la Langrue francaise àl Québec en 1912
que c'était 1(f prernic e fisî. qu'il ,e ent/ li' i) texte. Le Jour-
naliste, à qui il l'avait remis, le publiait le lendlemain en faisant remar-
quer qu'il ne s'en ctait fpïZie 6a

Nous essaierons pîus tartd de fixer les traits caractéristiques de
eette éloquence spontanée et communicative, (lui s'enflammait au con-
tact de l'auditoire et le subjuguait si souvent.

Aujourd'hui nous désirons expliquer brièvement pourquoi nous
insérons dans Les CloChes le MANDIENIENT D.E PRIISE D)E PosS1SIoNX
de notre cher Archevêque le 19 mars 1895. jour de son sacre.

D'abord ce mandement est devenu très rare; il est épuisé depuis
longtemps. Le plus grand nombre des prêtres actuels du diocèse ne
l'ont jamais lu et il est inconnu à presque tous nos lecteurs. Il aura
'donc pour eux le charme de l'inédit. De plus. ils y reconnaîtront tracé
'par lui-môme le portrait de celui qu'ils ont aimé et admiré. Ce mande-


